FLORENTIN SMARANDACHE
Ou se trouve la faute dans
ce raisonnement par
reccurence?

In Florentin Smarandache: “Généralisations et Généralités”. Fes
(Maroc): Edition Nouvelle, 1984.
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A un concours d'entréc en facultd on o posi le probléme suivant
(

" Mrouver les poivadmes P(x) & coefficlents riels tcls
gue xP(x-1) = (z-3)P(x) , pour tout x riel. "

Quelgues candidats ont cru pouvoir démontrer par récurrence Qque
les polyndmes de 1'énoncé sont ceux gui vérifiont 1la propriite

suiventc ¢ P(x) = O pouxr tout entier ncturel.

En erfe i ils, si on pose X= 0 dans cette relation, il en
résulse ouo pP(-1) = -3.,7{0), donc P(0) = O.
De m@nme, avec x = 1, on 2 ¢
i.2(0) = -2,p{1) , donc P(1) = O, otc...
cs

On supposc gque la propridts t vraie nour (n-l); cad quc
/ ~ . - .
P{n-1) = ¢. ¢% ¢~ megarie oo gu'il en est pour n ¢

{n-3).7(n) , et puisque P(n-1) =0 , il e
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Réponsce : Ui les cendidate aveicont essayé le rang n = 3, ils ou-

~ - Bl - 7 -
3.5(2) = . ¥3) donc G = 0.P(3), ce qui n'entraine pas. que
ceh nal oo oon offsh catie dgnalitd est vralc nour tout réel

s ent done de oo ovoe.l'iamnlication :
"(n=3).P(n) = n.P(n-1) = 0 == P(n) = 0" n'cst pas juste.

On peut trouver facilemcni gue P(x) = x X—l)(X—Z)K,[<€iﬂZ.
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